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Editorial  

 

 
tƻǳǊ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƴǳƳŞǊƻΣ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ Ǿƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řϥǳn Encephalartos friderici-
guilielmi acheté très petit en 2007 et planté aussitôt. Oh ! sa croissance n'était pas bien rapide, mais 
il renouvelait régulièrement ses feuilles malgré une nature hostile, peuplée de lapins... Le voici 
maintenant à la fin de 2009, un peu trop à l'ombre mais en forme. 
 

 
Encephalartos friderici-guilielmi le 21 septembre 2009. 
 
Fin février 2010, c'est l'inondation marine de Xynthia qui le submerge. Planté dans un mélange drai-
nant, il ne souffre aucunement du sel. 
A la fin de 2011, je décide de préparer des trous pour planter au prochain printemps un groupe de 
Chamaedorea radicalis de belle taille ; je le déterre et, là, je l'oublie sur un tas de sable ! Il y passera 
l'hiver et la fameuse vague de froid de février 2012 (ς 5 ou ς 6 °C deux ou trois nuits à cet endroit 
abrité).  
tŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŀǇǊŝǎΣ ƧŜ ƭΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜΣ ŘŞǇƻǳǊǾǳ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜǎΣ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ƭŜ ǊŜǇƭŀƴǘŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ 
Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞ Ŝƴ ƭΩŜƴǘŜǊǊŀƴǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ; aucun arrosage hormis les pluies.Eh bien, en septembre 
2013, les feuilles sont réapparues, mais cette fois avec un double flush Η /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜΣ ƳşƳŜ Ŝƴ 
négligeant quelquefois nos plantes, la nature avec sa générosité fait bien les choses et nous 
enchante. 
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Encephalartos friderici-guilielmi le 29 septembre 2013. 
 

/ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎŎƭƛƳŀǘŜǳǊ ǉǳŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ǇŀǊ ƘŀǎŀǊŘ ǉǳΩǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜ 
ǉǳΩƻƴ ƴŜ ƭŜ ǇŜƴǎŀƛǘΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎǳōǘǊƻǇƛŎŀǳȄ ŀƎǊŞƳŜƴǘŀƴǘ ƴƻǎ ƧŀǊŘƛƴǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜΦ  
 

*  
 
Dans ce nouveau numéro, le lecteur trouvera ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǊǘƛŎƭŜ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ : Jean Marie 
Solichon, directeur du Jardin exotique de Monaco, et aussi notre parrain, nous rappelle les étapes du 
Jardin ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ǎŀƴǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀnnées cinquante, 
du « Centre botanique » qui deviendra « Conservatoire botanique ».   
Pierre Bianchi nous fera un point sur la pollinisation des yuccas, et Frédéric Julien nous fera part de 
ǎŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴǎΦ 
Alain Tan, de la pépinière Fleurs du Sud, nous contera sa passion pour les hibiscus herbacés et ses 
ǎǳŎŎŝǎ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴΦ  
5ŀƴǎ ǳƴ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜΣ 9ŘǳŀǊŘ hƎƎ ƴƻǳǎ ŘŞǾƻƛƭŜǊŀ ƭŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǳƎŝǊŜǎ 
arborescentes en pleine terre aux Pays-Bas. 
Jean-Jacques Viguier nous décrira un bel arbuste aux allures tropicales, Chilopsis linearis ; et la suite 
ŘŜ ƳŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀŎǘǳǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ фŀ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ : Echinopsis terscheckii. 
tƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƧŀǊŘƛƴ Ŝǎǘ Ł ƭΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ŘŜ ƴƻǎ ƳŜƳōǊŜǎΣ DŞǊŀǊŘ WŜŀƴΣ ƭŜ ƧŀǊŘƛƴ de 
Pellinec, qui a remporté le 4e prix dŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ CǊŀƴŎŜ н  « Le Jardin préféré des français ». 
Nous vous souhaitons une très bonne lecture en espérant vous voir adhérer à notre association et 
nous faire partager vos passions en écrivant vous aussi des articles. 
 

Patrick Bouraine 
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Jardins ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ 
 

Le Jardin exotique de Monaco : histoire et évolution 

par Jean Marie Solichon 

 

[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ WŀǊŘƛƴ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ŘŜ aƻƴŀŎƻ ǎΩƛƴǎŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ǇŜǘƛǘ ǇŀȅǎΣ ǉǳƛ 
a pris un nouvel essor dans la seconde moitié du xixe siècle avec son ouverture au tourisme. En 1863, 
ƭŜ ǇǊƛƴŎŜ /ƘŀǊƭŜǎ LLL Ŝǎǘ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ aƻƴǘŜ-Carlo (ou Mont-Charles), qui se développe 
autour du casino que viennent de prendre en main François Blanc et la toute nouvelle Société des 
Bains de Mer. En 1899, Augustin Gastaud, jardinier-chef des jardins Saint-Martin, situés sur le Rocher 
de Monaco, commence à collectionner les « plantes grasses » dans sa pépinière adossée au chantier 

de construction du Musée océanographique. 
Albert Ier, le « Prince Savant η ǉǳƛ ŀ ƻǊŘƻƴƴŞ ƭΩŞŘƛŦƛ-
cation de ce « Temple de la Mer », remarque la 
ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩ!ǳƎǳǎǘƛƴ DŀǎǘŀǳŘΦ !ǘǘƛǊŞ ǇŀǊ ƭΩƻǊƛƎƛ-
nalité de ces végétaux et conscient de leur pouvoir 
ŘŜ ǎŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŘΩŀƭƻrs, surtout moti-
vés par la douceur du climat local, il décide que 
soit créé à Monaco un jardin entièrement consa-
cré à ces végétaux. 

Ci-contre : la collection d'Augustin Gastaud dans les 
jardins Saint-Martin, vers 1900-1910. 

Lƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳΩŁ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ, en face du palais princier, un observatoire astronomique et le terrain 
ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǾŜƴǘŜΦ [Ŝ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ƭΩŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŞŎŞŘŞΣ Ŝǘ ǎŜǎ ƘŞǊƛǘƛŜǊǎ 
ne trouvent aucun intérêt à conserver un terrain en principauté ! Sur ce terrain très rocailleux et ver-
ǘƛŎŀƭΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŞǎ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƛƎǳƛŜǊǎ ŘŜ .ŀǊōŀǊƛŜΣ ŀƭƻŝǎΣ ŀƎŀǾŜǎΧ 
ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƧǳŘƛŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ  ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƻƴ-
ne adéquation de ce site avec le projet de jardin de plantes succulentes que le souverain entend réa-
liser. Il est fait acquisition de ce terrain et, vers 1913, débutent les travaux de construction du Jardin 
exotique sous la direction de Louis Notari, ingénieur des Travaux publics. 

Augustin Gastaud publiera successivement un inventaire de la Collection de plantes grasses des Jar-
dins Saint-Martin à Monaco (1905) puis de la Collection de plantes grasses du Jardin botanique de 

Monaco* (1921). Ce sont, naturellement, les plan-
tes de sa collection qui sont utilisées pour ce nou-
veau jardin et transférées depuis le Rocher 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇǊƻƳƻƴǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ǘŜŎƘ-
ƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
manutention et le transport de ces végétaux fragi-
les autant que menaçants ont traversé le temps. 
9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Řǳ WŀǊŘƛƴ 
ŜȄƻǘƛǉǳŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŦƭƻǊŀƭƛŜǎΦ 

Ci-contre : déménagement et mise en place des vé-
gétaux sur le site du Jardin exotique, vers 1915. 
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[Ŝ WŀǊŘƛƴ ŜȄƻǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘΣ ǎŀƴǎ Ǉƭŀƴ ƴƛ ŘŜǎǎƛƴΦ Lƭ ǊŜǇǊŜƴŘ Ł 
ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ŘŜ ǊƻŎŀƛƭƭŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǇƻŎƘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǉǳƛ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ƭŜǎ 
18 000 plantes de Gastaud. Les travaux sont difficiles et lents, on ne dispose pas alors des moyens de 
ƳŀƴǳǘŜƴǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ ! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ Υ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƻǘŜǎ ǎƛƎƴŀƭŀƴǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǊŜ ƭŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŦŀǳǘŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ 
pour payer les ouvriers.  

Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ŘŜ 
vues se soient développées entre Louis Notari et 
Augustin Gastaud. Contrairement à ses attentes, ce 
dernier ne sera pas choisi pour diriger le Jardin 
ŜȄƻǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƛƭ ǇǊŞŦŞǊŜǊŀ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜǊ à son fils Jean 
pour créer une pépinière spécialisée et une entre-
prise de travaux de jardin, qui réalisera notamment 
ƭŜ WŀǊŘƛƴ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ŘΩ9ȊŜΦ [Ŝ мр ƧŀƴǾƛŜǊ мфолΣ ƭŜǎ 
Jardins exotiques (ce pluriel à la mode britannique 
ǎŜǊŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴées quarante), sis 
ōƻǳƭŜǾŀǊŘ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀǊŎ 
Princesse-Antoinette sont attribués par ordonnance 
souveraine au domaine public de la commune. Le 
13 février 1933, le prince Louis II inaugure officiel-
lement les Jardins exotiques. Louis Vatrican, ingé-
ƴƛŜǳǊ ŀƎǊƻƴƻƳŜΣ Ŝǎǘ ƴƻƳƳŞ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎ-
sement en juillet 1935.  La visite du jardin est possi-
ble dès 1931, mais il ne sera achevé et conforme à 
son état actuel que vers 1938-1939. 

Ci-contre : « allée des Cereus » vers 1930-1935. 

Conœǳ Ŝǘ ƎŞǊŞ Řŝǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ǎŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾǊŀ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŘŞŎƻƭƭŀƴǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ {ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎƻƴ ŀǇƻ-
gée au début des années quatre-vingt avec 600 000 visiteǳǊǎ ŀƴƴǳŜƭǎΦ 9ƴ мфрлΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŜ WŀǊŘƛƴ 
ǎŜ Ǿƻƛǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ǇŀǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǾƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘŞ-
couverte dès les premières phases de construction du jardin, a nécessité de longs et périlleux aména-
gementǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǎŀ ǾƛǎƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΦ 9ƴŦƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ŜƴǘǊŜ мфсп Ŝǘ мфсс ǉǳŜ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŎƛŜǊƎŜǊƛŜΦ  

  
A gauche : vue du jardin avec sujets centenaires ŘΩEchinocactus grusonii. A droite : Euphorbia caput-medusae 
en floraison. 
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tǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎΣ ŀƭƭŞŜǎΣ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜǎΣ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎ Ŝǘ ǾƻǶǘŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞǎ ƛƴŎƘŀƴƎŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƻǊƛ-
ƎƛƴŜΦ {ŜǳƭŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǘǊŝǎ ŞǘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ŜǎŎŀǊǇŞŜΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƻǳŜǎǘΣ ŀ ŘǶ şǘǊŜ ŦŜǊƳŞŜ ŀǳ public 
ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ aŀƛǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƘƻǘƻ-
ƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ ƻƴ ǎŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ WŀǊŘƛƴ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ǉǳƛ Ǿŀ ōƛŜƴ ŀǳ-delà de la 
simple croissance des plantes, même si celle-ci est remarquable et permet aux sujets les plus anciens 
ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ŀŘǳƭǘŜΦ  

« Allée des Cereus » vers 2010. 

Devenu directeur en 1969, Marcel Kroenlein, encouragé par Julien Marnier-Lapostolle, créateur du 
prestigieux jardin botanique privé Les Cèdres à Saint-Jean-Cap-Ferrat, entreprend de parcourir les 
pays dont sont originaires les plantes succulentes. A travers les observations réalisées, les collectes, 
les conférences et les contacts noués avec nombre de botanistes spécialisés se tisse ainsi un réseau 
ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ǉǳƛ ŀōƻǳǘƛǘ Ł ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
considérable de la diversité des espèces présentes dans le jardin. Des végétaux considérés 
ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ł ŎǳƭǘƛǾŜǊ Ł ƭΩŜȄtérieur font leur apparition, en particulier ceux qui, 
ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ Řǳ {ǳŘ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ōǊƛƭƭŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ŎƻƴǘǊŜ-saison. 

  
A gauche : massif de Cyphostemma juttae. A droite : vue du jardin et richesse botanique. 
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Il Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ ŀǾƻǳŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƴŜ ǎΩƻōǘƛŜƴǘ 
pas sans risques. Même si le climat méditerranéen 
Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ŘƻǳŎŜǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ƘƛǾŜǊǎϝϝΣ  ƭΩƘƛǎ-
toire du Jardin exotique est aussi marquée par des 
« accidents » climatiques. Les hivers de 1940, 1956, 
1985 et 1986 ont marqué les esprits. En janvier 
1985, on a relevé ς 7,2 °C sous abri et 12 cm de nei-
ge dans le jardin. Les protections mises en place sur 
ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŜǎ ǎƻǳŦŦƭŜǊƛŜǎ ŘΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ ƴΩƻƴǘ 
pas évité la perte de quelques jolis sujets : Consolea 
picardae et Agave attenuata chez les américaines, 
euphorbes candélabres et aloès arborescents chez 
ƭŜǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜǎΦ 5ŜǇǳƛǎ мфусΣ ƭŜ ŦǊƻƛŘ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǎŞǾƛΣ Ŝǘ 
les chutes de grêle ou les hivers pluvieux, en parti-
culier celui de 2012-2013***, se sont révélés être 
les menaces les plus dommageables. 

Ci-contre : la dernière chute de neige remonte à février 
2010. 

A partir de la fin des années cinquante, des serres et 
des abris sont édifiés non loin du Jardin proprement 
ŘƛǘΦ !ǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ře multiplier les 
végétaux pour le jardin. Puis une ambition quelque 
peu démesurée voit le jour, celle de réunir à 

Monaco toutes les plantes succulentes existantes Η /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ 
du Jardin exotique de Monaco, dont les colƭŜŎǘƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ǊŀǊŜǎ ƻƴǘ ǇŜǳ ŘΩŞƎŀƭ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ 
monde et servent de support à des activités pédagogiques ou scientifiques. A partir de 1994, le 
/ŜƴǘǊŜ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜƴǎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ Řƻƴ-
ƴŞŜǎΣ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜΦ {ǳǊ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǘ ŘŜ ƴƻǳ-
ǾŜƭƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŜǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ Řǳ WŀǊŘƛƴ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ Ł ǇƭŜƛƴ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ 
tant que conservatoire botanique.  

  
A gauche : pollinisation contrôlée sur Aloe. A droite : serre à semis au Centre botanique. 

 

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻ-
duction de matériel végétal rigoureusement maîtrisé. La fécondation est contrôlée manuellement et 
concerne des sujets dont les origines de terrain sont connues. Chaque année, ce matériel végétal est 
ŘƛŦŦǳǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŜƴǘƛŜǊ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎΣ ƻǳ Index seminum, proposée à près 
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de six cents jardins botaniques, et plusieurs milliers de sachets de graines sont expédiés. Les graines 
les plus rares sont conservées à Monaco au froid et sous vide. Leur fertilité est testée régulièrement. 

Vue du Jardin exotique avec en second plan Yucca filifera en floraison. 

La fréǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀ-
blissements à visiter ainsi que les changements de comportement des vacanciers se traduisent au-
ƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ « centre attractif ». Le Jardin exo-
ǘƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ aƻƴŀŎƻ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ 
complémentaires ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƧŀǊŘƛƴ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ ƻǳ ƭΩƻǳ-
verture pǊƻŎƘŀƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ōƻǳǘƛǉǳŜ ŘŞŘƛŞŜΦ 

[ŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ōƻǘŀƴƛǉǳŜ ǎǳǎŎƛǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊ-
ǊƻƎŀǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
structure avec, notamment, la possibilité de rendre visitable par le public une partie des serres et 
abris.  

ϝ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŎƻƴƴǳŜ ŘΩǳƴ ζ Jardin botanique » à Monaco. Cette appellation sera abandonnée rapi-
ŘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƧŀƳŀƛǎ ǊŞǳǘƛƭƛǎŞŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ŎƻǳǊǊƛŜǊǎ ŀŘǊŜǎǎŞǎ ŀǳ ζ Jardin botanique de Monaco » 
sans autre précision sont acheminés vers le Jardin exotique ! 

** A Monaco, la moyenne des températures du mois le plus froid est supérieure à 10 °C. 

*** 1  054 mm enregistrés de septembre 2012 à mars 2013. 
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Janvier 1985 : un épisode hivernal                              

exceptionnellement froid pour Monaco 
 

 

En janvier 1985, le Jardin exotique a été drapŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ŘŜ мр ŎƳ. Celle-ci a mis trois jours pour 
fondre.  

  
La neiƎŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭa sur les protections, ƳŜƴŀœŀƴǘ ŘΩŜƴŘƻƳƳŀƎŜǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ Il a été nécessaire de la faire 

chuter ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊŎƘŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘŜ ƎŀǳŎƘŜ.  
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De nombreux sujets ont bénéficié de protections contre le froid, comme ici plusieurs Neobuxbaumia poly-

lopha Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀǇŜȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴŎŀǇǳŎƘƻƴƴŞǎΦ 5Ŝ ƭΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎǳfflé sous les baches plastiques qui 

recouvraient les grandes euphorbes. /ŜŎƛ ƴΩŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŜƳǇşŎƘŞ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƭƻǳrdement endomma-

gées par le gel. 

 

Durant cette période, les températures nocturnes ont chuté plusieurs fois sous zéro, avec une valeur mini-

male de ς 7,2 °C. Toutefois, durant la  journée, le mercure remonta au-dessus de zéro. 
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9ǎǎŀƛǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ 

 
 

Anatomie pratique et succincte  
des fleurs de yuccas 

 

Point de vue des pollinisateurs et 
hybrideurs 

 

Préambule aux articles traitant de la 
Ǉƻƭƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȅǳŎŎŀǎ 

 

 

 

 

 

Texte et photographies : 

Pierre Bianchi 

 

 

Ce résumé a paru nécessaiǊŜ ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ ǊŜƴŘǳǎ ŘŜ Ǉƻƭƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘȅōǊƛ-

dation des yuccas qui vont suivre. 

Les yuccas sont le plus souvent cultivés en 

tant que plantes architecturales pour leur 

ŦŜǳƛƭƭŀƎŜΣ ƭΩŀǊǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ 

feuilles formant une boule hérissée sur un 

ǘǊƻƴŎΣ ǉǳƛ ŞǾƻǉǳŜ ǇǳƛǎǎŀƳƳŜƴǘ ƭΩŜȄƻǘƛǎƳŜΦ  

Yucca rostrata en pleine floraison. 

Je me suis intéressé aux fleurs des yuccas lors 

ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ Ƴŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƛƴŦƭƻǊŜǎŎŜƴŎŜ 

de Yucca rostrataΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴ-

nées. Je connaissais les fleurs des espèces de 

yuccas couramment rencontrées presque par-

tout en France, comme Yucca flaccida ou Yuc-

ca gloriosaΦ aŀƛǎ ƭΩƛƴŦƭƻǊŜǎŎŜƴŎŜ ŘŜǎ Yucca ros-

trata est vraiment plus  impressionnante, elle 

a une dynamique et une ampleur qui vont 

bien au-delà des fleurs usuelles de ce genre. 

Elle jaillit comme une fontaine au centre des 

ŦŜǳƛƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŞƭŜǾŜǊ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ōƛŜƴ 

au-dessus du feuillage, puis dure plusieurs se-

ƳŀƛƴŜǎΦ [ΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ 

fleurs suit un ordre programmé, toujours le 

ƳşƳŜ Υ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀȄŜ ǾŜǊǎ ƭŀ 

périphérie et du bas vers le haut. Cette dé-

ōŀǳŎƘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎ Ŝƴ ǇǳǊŜ 

perte : aucun fruit ne se forme (à de très rares 

exceptions près, très difficiles à interpréter ; 

voir ci-dessous la note de F. Julien).  

Yucca rostrata et hampes nues, non pollinisées. 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀŘƳƛǊŜǊ 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜΦ /ŜǘǘŜ ŜȄǳōŞǊŀƴŎŜ ƳΩŀ ǘŜƭ-

ƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŝǳ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ŎŜ 

yucca alors assez rare en culture Τ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳe 
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ƧΩŀƛ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎǳƛ-

ǾƛΦ WΩŀƛ ŞǘŞ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ 

proposées à la vente étaient souvent de quali-

ǘŞ ƳŞŘƛƻŎǊŜΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŘŜǎ ƭƻǘǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴ-

ǘŀƛƴŜ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎ ƴŜ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 

que quelques plants. La fraîcheur des graines 

semblait en cause, puisque les livres horticoles 

indiquaient, à partir des graines, une culture 

ŦŀŎƛƭŜ  Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƭŜƴǘŜΦ tƻǳǊ-

quoi ne pas polliniser ces yuccas pour obtenir 

ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ŦǊŀƞŎƘŜǎ Κ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ que 

ƧΩŀƛ ǇǊƛǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ 

de ces fleurs rendaient leur pollinisation plus 

ŘŞƭƛŎŀǘŜ ǉǳΩƻƴ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ƭŜ ǇŜƴǎŜǊΦ 

Pas facile dans la journée : les clochettes se 

referment et de plus ne sont pas réceptives, 

couche-ǘƾǘ ǎΩŀōǎǘŜƴƛǊΦ bŜ Ǉŀǎ ǎΩƛƳŀƎƛƴŜǊ Ǉŀǎ-

ser simplement un pinceau sur les étamines 

Ǉǳƛǎ ƭΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƛǎǘƛƭ Υ ƭŜ ǇƻƭƭŜƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

pulvérulent, mais forme de petites plaques 

dures très cohérentes et liées au sommet des 

étamines. Ces plaquettes de pollen ς ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

peut décrocher, ce qui demande un peu de 

soin et de temps ςΣ ƴΩŀŘƘŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǇƻƴǘŀƴŞ-

ƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 

fleur Τ ƭŜǎ ȅ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǾǊŀƛ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴ-

crustation. Quelles fleurs polliniser parmi les 

dizaines qui sont ouvertes en une masse blan-

ŎƘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀƴǘ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Κ [Ŝǎ-

quelles a-t-on déjà pollinisées ? Enfin, polli-

niser un seul yucca avec son propre pollen 

ƴΩŀōƻǳǘƛǘ ǉǳΩŁ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜƳǇǎ Υ ŀǳŎǳƴ 

fruit ne se forme (en tout cas sur les espèces 

testées : Yucca rostrata, thompsoniana, elata 

forme arborescente, treculeana). Mes recher-

ŎƘŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǎ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƻǳ Ŝƴ ŀƴƎƭŀƛǎ ǎǳǊ ƭŀ 

Ǉƻƭƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀōƻǳǘƛǊŜƴǘ ǉǳΩŁ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀ-

tions partielles et théoriques sur ce qui se 

passe dans la nature.  Les voici résumées. 

Curieusement ς ŎΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǎƛƎƴŜ ǉǳŜ 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ ǳƴ 

renouveau ς, plusieurs livres parurent dans les 

ŀƴƴŞŜǎ нллл ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ŎŜ ǎǳƧŜǘ ƳΩƛƴǘǊƛ-

guait (voir la bibliographie). 

Mes constats de béotien avaient été faits à la 

fin du xixe et au début du xxe siècle par les 

botanistes, les amateurs ou horticulteurs 

ayant cultivé des yuccas en Europe. 

[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ŘŜ ȅǳŎŎŀǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ 

de six éléments, galbés et blanchâtres, péri-

phériques assez semblables (tépales), organi-

sés en forme de clochettes ; les trois périphé-

riques sont des sépales modifiés, les trois in-

ternes les pétales. La consistance lardacée, la 

ǎǳǊŦŀŎŜ ǘǊŝǎ ƎƭƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ǘŞǇŀƭŜǎΣ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

des fleurs vers le bas semblent peu propices à 

ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƛƴǎŜŎǘŜ Υ ƧŜ ƭΩŀƛ ŎƻƴǎǘŀǘŞ 

avec les rares Hyménoptères qui viennent par-

fois en curieux, sans doute attirés par une sua-

ǾŜ ƻŘŜǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘΩŜȄƘŀƭŜǊ 

ŀǳ ǇŜǘƛǘ ƳŀǘƛƴΦ Lƭǎ ƻƴǘ Řǳ Ƴŀƭ Ł ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ 

des organes internes des fleurs ou à se poser. 

Par contre, vue à la tombée du jour ou à 

ƭΩŀǳōŜΣ ƭΩƛƴŦƭƻǊŜǎŎŜƴŎŜ ŦƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘǊŜǎǎŞŜ Ŝǎǘ 

ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ ǇƘŀǊŜ Řŀƴǎ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞΣ ǉǳƛ ƴŜ 

ǇŜǳǘ ǉǳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ƻǳ ŀǘǘƛǊŜǊ ƭŜǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎΦ 

Inflorescences de yuccas : phare pour insectes 

nocturnes. 

Le « battant » de la cloche est fait des organes 

reproducteurs femelles. Pour les yuccas, la 

partie femelle de la fleur est composée de 

trois carpelles qui formeront le fruit après la 

fécondation. La partie basse de chacun d'eux 

est creusée d'une loge, appelée ovaire, conte-

nant les ovules (les futures graines).  Chez les 

yuccas, les trois carpelles sont soudées et mu-

nies de cloisons dessinant trois loges ovarien-

nes bien distinctes. Les ovaires sont fixés aux 
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parois des carpelles au niveau des placentas 

qui se trouvent au centre de la cavité ova-

rienne. Chaque loge carpellaire est elle-même 

divisée par un cloisonnement plus ou moins 

marqué en deux portions dans lesquelles les 

ovules sont empilés comme des assiettes. 

/ƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƻǾŀƛǊŜǎ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ŘΩǳƴ ƭƻƴƎ 

style se terminant par un stigmate dépassant 

ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŞǘŀƳƛƴŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŀǳǘƻ-

fécondation (Irish). 

Fleur peu réceptive. 

Une petite cavité est ménagée entre les extré-

mités des trois stigmates (que C. Smith appelle 

chambre ǎǘƛƎƳŀǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ima-

giner entrevoir sur le dessin du bas de la 

page 209 du tome II de Hochstätter, ou sur la 

photographie ci-dessus). Cette cavité est le 

plus souvent sèche et non collante.  

Fleur manifestement réceptive. 

Cependant, après que la première moitié des 

fleurs (celles situées près de la hampe ou pé-

doncule) est fanée et tombée, certaines nuits, 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŞƳŜǘǘǊŜ 

plus intensément une odeur, sécrètent une 

goutte de liquide visqueux et collant au centre 

des trois stigmates (photographie ci-dessus).  

Yucca rostrata, ovaires dilatés en fin de floraison. 
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/Ŝ ǉǳŜ ƧŜ ǾŜǳȄ ŘƛǊŜ ǇŀǊ ƭŁΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ŎƛǊ-

constances favorables à la pollinisation sont 

rares ; je me suis demandé si, dans le climat 

ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƛƭ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƳşƳŜΦ 

Dans mes expériences de pollinisation croisée 

de Yucca rostrataΣ ƧŜ ƴΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛ Ł ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜ 

ŦǊǳƛǘǎ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

floraison, dont les fleurons peuvent montrer 

ŘŜǎ ƻǾŀƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛƭŀǘŞǎ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎΩƻŦŦǊƛǊ Ł 

la fécondation, jamais à partir des premières 

fleurs épanouies. Je ne me presse donc pas de 

démarrer  ce long travail. En consultant les 

photos de fruits de yuccas de Fritz 

IƻŎƘǎǘŅǘǘŜǊΣ ƧŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ 

nature, la plupart des fruits sont principale-

ment situés sur les extrémités des pédoncules 

ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭƻǊŜǎŎŜƴŎŜ 

(sauf une exception sur un Yucca whipplei). 

wŞŎƻƭǘŜ ŘΩŞǘŀƳƛƴŜǎ ŀǾŀƴǘ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Les six étamines sont soudées à la base de 

chaque tépale. Leur extrémité libre se finit par 

une partie dilatée (anthère) portant une petite 

plaque de pollen pas du tout pulvérulent mais 

au contraire cohérent, adhérant fortement à 

son support, qui ne peut que se détacher 

ŘΩǳƴŜ ǇƛŝŎŜΦ /ŜŎƛ  était très désorientant pour 

ƭŜ ƧŜǳƴŜ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘŜǳǊ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎΣ Ŝǘ ƭΩŜǎǘ cer-

tainement également pour nos insectes. 

Le mécanisme de la pollinisation a été décou-

vert en 1876 par un entomologiste, Charles 

Riley, puis a été précisée par plusieurs bota-

nistes et entomologistes (Irish, Smith). 

5ŀƴǎ ƭŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ό9ǘŀǘǎ-Unis et Mexi-

que principalement), la pollinisation est effec-

tuée par des insectes nocturnes spécialisés : 

les femelles de petits papillons nocturnes du 

genre Tegeticula (ou Tageticula, Irish). Les 

yuccas et ces insectes ont développé une 

interdépendance étroite et précise, certains 

Tegeticula pollinisant certains yuccas et pas 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭƛŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ǳƴǎ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ 

autres. Hochstätter  signale que la conforma-

tion des fleurs de yuccas, notoirement diffi-

ciles à polliniser artificiellement, et la modifi-

Ŏŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ōǳŎŎŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎŜŎǘŜ ǘŞƳƻƛ-

ƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ŎƻŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜ-

ment aux cas les plus fréquents dans la na-

ture, ces papillons nocturnes ne visitent pas 

les fleurs de yuccas pour se nourrir de pollen 

ou de nectar, mais pour se reproduire (Jac-

quemin). 

Pollinisation manuelle. 

Après accouplement, les Tageticula se cachent 

parmi les fleurs pendant le jour, puis sortent à 

la tombée de la nuit, voletant de fleur en fleur 

et de yucca en yucca, pour polliniser les fleurs 

de ce genre et assurer leur propre repro-

duction. Les papillons femelles récoltent le 

ǇƻƭƭŜƴ ŎƻƭƭŞ ŘΩǳƴŜ ŦƭŜǳǊΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ 

ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǎŝǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ  tubes des 

ǎǘƛƎƳŀǘŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇŜǊŦƻǊŀƴǘ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩǳƴ ƻǾŀƛǊŜ 

et y déposant leurs ǆǳŦǎΦ [Ŝǎ ƭŀǊǾŜǎ ǎŜ ƴƻǳǊ-

riront de graines de yuccas et tomberont au 

sol où elles se transformeront en insectes par-

faits, poursuivant le cycle au printemps sui-

vant. La femelle semble contrôler la quantité 
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ŘΩǆǳŦǎ ǇƻƴŘǳǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 

ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ŞŎƘŀǇǇŜ Ł ƭΩŀǇǇŞǘƛǘ Řes larves et 

permette la dissémination du yucca. 

Voici pourquoi, le plus souvent, en Europe, les 

yuccas ne produisent  spontanément pas de 

fruits, et donc pas de graines. 

La pollinisation artificielle des yuccas en Euro-

pe a dû tenir compte de ces éléments. A la fin 

du XIX
e siècle et au début du XX

e siècle, plu-

sieurs horticulteurs européens menèrent à 

ōƛŜƴ ŘŜǎ ƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴǎΦ [ŜǳǊ ōǳǘ Şǘŀƛǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 

des plantes au feuillage différent des espèces 

botaniques, en particulier des feuillages pana-

chés. Le père Jean-Baptiste Deleuil, à Mar-

seille puis à Hyères, semble avoir été un pré-

curseur en France (Smith, Jacquemin). Il est à 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƘȅōǊƛŘŜǎΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

ont été nommés. Graebner produisit en Corse 

ƭΩƘȅōǊƛŘŜ Yucca x karlsruhensisΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǎur-

tout Carlo Sprenger qui créa en Italie, près de 

Naples, un grand nombre de cultivars et 

ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎΣ Řƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ 

ne furent pas diffusés dans les jardins (Smith). 

Notons que des essais pour intensifier la cou-

ƭŜǳǊ ǊƻǳƎŜ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ǉǳΩƻƴǘ certains cultivars 

de yuccas ont été menés par le botaniste        

F. N. Rusanov en Ouzbékistan. 

Le plus souvent, les résultats des hybridations, 

ŦŀƛǘŜǎ Ł ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘƛŦŦǳǎŞǎ 

dans les jardins. Seule une gamme très res-

treinte et standardisée de plantes panachées 

ou hybridées est disponible pour les jardiniers 

du XXI
e ǎƛŝŎƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳƛ 

amène certains jardiniers passionnés à polli-

niser et hybrider les yuccas à notre époque. 

bƻǘŜ ŘŜ CΦ WǳƭƛŜƴΣ ǉǳƛ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻn 

des yuccas (voir article suivant) :  

Certaines espèces de yuccas forment parfois 

spontanément des fruits en Europe, comme 

cela avait été rapporté par Rusanov. Le bota-

niste Edouard Bornet avait noté ce fait en son 

temps sur un sujet de Yucca treculeana cultivé 

à la Villa Thuret d'Antibes. De temps en 

temps, Yucca filamentosa produit spontané-

ment des graines viables en Europe. Yucca 

aloifolia donne très régulièrement des fruits 

avec des semences viables sur le pourtour mé-

diterranéen, où il s'est d'ailleurs naturalisé. 

Enfin, Yucca elephantipes produit des fruits et 

graines viables au jardin botanique José do 

Canto, aux Açores, sans intervention humai-

ne ; il y a même de jeunes plantes issues de 

ces semences qui ont été cultivées au Missouri 

Botanical Garden, aux Etats-Unis. 

Je remercie beaucoup Frédéric Tournay pour 

la relecture de l'article, et pour son aide con-

cernant le passage sur la partie femelle des 

fleurs. 
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Habitant du Loir-et-Cher, en bord de Loire, avec ses terres alluviales fortement sablo-limoneuses, 
j'ai planté quelques Yucca gloriosa dans le jardin, et ce terrain leur convient à merveille.  

J'ai toujours été admiratif devant la beauté de 
ce groupe de plantes que forment les Yucca. 
Une belle forme architecturale, une floraison 
imposante par ses dimensions et originale  par 
sa forme élancée. Content du résultat des Yuc-
ca gloriosa au jardin, je n'en restais pas moins 
un peu frustré lorsque je les comparais aux 
immenses yuccas arborescents que je pouvais 
admirer lors de mes voyages sur la Côte d'Azur 
et en Italie ; en effet, mes Yucca gloriosa d'un 
peu plus d'un mètre n'ont tout de même pas 
la prestance des Yucca elephantipes et Yucca 
filifera gigantesques du Sud de la France. Seul 
problème : chez moi, au Nord, le climat ne 
convient pas à ces dernières espèces... 

C'est alors que j'ai eu l'idée de créer des 
hybrides entre des Yucca arborescents plus ou 
moins rustiques (elephantipes, filifera, ros-
trata, rigida, treculeana...) et des espèces 
acaules (filamentosa, flaccida) ou arbustives 
(gloriosa, recurvifolia) qui, elles, sont bien rus-
tiques dans toute la France, afin d'obtenir des 
descendants qui puissent combiner à la fois 
une taille adulte imposante et une rusticité 
suffisante pour les régions du Centre et du 
Nord de la France. 

Il a d'abord été nécessaire de constituer une 
collection de ces sujets rustiques tels que 
Yucca filamentosa, Y. flaccida, Y. recurvifolia, 
Y. linearifolia, Y. rostrata..., en les plantant en 
terre pour une partie et les conservant en pot 
pour une autre (ce qui, d'ailleurs, s'est avéré 
être une bonne stratégie : nous le verrons plus 
loin)... Seul bémol, les immenses Yucca ele-
phantipes et Yucca  filifera : comment faire, 
sachant qu'ils fleurissent à un âge avancé             

ς ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘƻƴŎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ Ŝƴ Ǉƻǘ ς, 
et d'autre part qu'ils ne supportent pas la 
plantation en extérieur chez moi (trop froid) ? 

La solution aura été de récolter in situ du 
pollen de ces yuccas géants, directement sur 
la Côte d'Azur française et la Riviera italienne, 
et cela a été parfois assez acrobatique ! 

Une fois la collection de yuccas constituée, j'ai 
dû apprendre à polliniser de manière efficace 
les fleurs de yuccas; et, là, j'ai été très surpris 
dŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ 
dans la nature, les yuccas sont fécondés par 
un insecte qui leur est spécifique, le Yucca 
moth en anglais, sorte de mite qui ne pollinise 
que les yuccas. Ce petit papillon étant noc-
turne, la pollinisation doit avoir lieu la nuit, et 
c'est d'ailleurs la nuit que les fleurs de yucca 
sont le plus parfumées et qu'elles secrètent un 
nectar odorant et une sorte de liquide vis-
ǉǳŜǳȄ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǇƛǎǘƛƭΦ  

Dans la nature, la femelle de ce papillon 
nocturne récolte, à l'aide d'appendices situés 
de part et d'autre de sa bouche, des boulettes 
de pollen qu'elle transporte à plusieurs repri-
ses à l'intérieur du pistil des fleurs d'un autre 
yucca. En effectuant ce travail, elle féconde le 
yucca, qui produira donc des graines. Cepen-
dant, ce service n'est pas « gratuit », et la fe-
melle, à l'aide d'un rostre ovipositeur, pond 
ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǆǳŦǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊƻƛ ŘŜ ƭŀ ŦƭŜǳǊ ŦŞ-
condée, près de l'endroit où sont situées les 
futures graines. Ses larves  se nourriront en 
contrepartie de quelques graines en forma-
tion, ce qui constitue la monnaie d'échange 
pour le service rendu à la plante. 
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WΩŀƛ ǇŜƴǎŞ ǉǳϥƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻ-
céder de cet insecte. Donc effectuer une polli-
nisation nocturne, et féconder les fleurs en ac-
cumulant quelques boulettes de pollen et en 
ǇǊŜƴŀƴǘ ōƛŜƴ ǎƻƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 
l'orifice des fleurs, en profondeur.  

En fait, ce n'est pas si difficile à réaliser. Il faut 
juste une aiguille d'un diamètre adapté, une 
bonne lampe frontale, des nerfs à toute 
épreuve pour supporter les moustiques qui 
vous dévorent le visage lorsque vous pollini-
sez... Pour féconder cinq fleurs, il faut récolter 
le pollen sur environ vingt à trente fleurs. 

Il est bon de savoir que le pollen est plus ou 
moins abondant suivant les espèces, et même 
au sein des sujets d'une même espèce. Yucca 
rigida, Y. elephantipes, Y. linearifolia, Y. rostra-
ta, Y. filamentosa et Y. flaccida ont un pollen 
abondant et facile à récolter. Concernant Yuc-
ca gloriosa et Y. recurvifolia, c'est plutôt varia-
ble ; le pollen de Yucca gloriosa est en général 
peu abondant et difficile à prélever. Il faudra 
en conséquence plus de fleurs pour obtenir la 
même quantité de pollen avec Yucca gloriosa 
ǉǳΩŀǾŜŎ Y. elephantipes. 

En principe, on s'aperçoit que la fleur a été fé-
condée au bout d'une semaine environ, car le 
fruit se met à gonfler rapidement. Les fleurs 
non fécondées fanent et chutent en deux ou 
quatre jours environ. 

L'ennemi de l'hybrideur de yuccas, c'est le 
mauvais temps... La pluie, les températures 
basses de jour et de nuit ne sont pas propices 
à la fécondation des fleurs de yuccas. Les prin-
temps 2012 et 2013 auront été des « mauvais 
cru » pour les hybridations réalisées sur des 
plantes cultivées en extérieur. Par contre, les 
hybridations effectuées pendant la même pé-
riode sur les plantes en pot cultivées sous vé-
randa chauffée auront très bien fonctionné 
(100 % de réussite). Cela prouve que des tem-
pératures élevées diurnes et nocturnes sont 
favorables aux yuccas lors de la fécondation. 

Les pollinisations effectuées pendant la pério-
de très chaude de ce mois de juillet 2013 (jus-
que 36 °C de jour et 24 °C la nuit) pour des 
plantes en pleine terre ont très bien fonc-
tionné (100 % des fleurs fécondées forment 

des fruits) ; reste maintenant à voir si les grai-
nes seront fertiles (un fruit contenant des grai-
nes n'est pas le gage que celles-ci le soient !). 

Les fruits mûrissent au bout de deux à trois 
mois, suivant les espèces et le climat. Les 
fruits de Yucca filamentosa mûrissent assez 
vite (un mois et demi), alors que ceux de Yuc-
ca gloriosa sont les plus tardifs sous mon cli-
mat. 

Par précaution, il est souhaitable de tuteurer 
la hampe florale avant l'ouverture des fleurs, 
dans la mesure où le vent peut briser les inflo-
rescences ς celles-ci étant très lourdes, car 
très turgescentes. 

En fin de cycle, la hampe florale se dessèche, 
et c'est en principe vers ce moment-là que les 
ŦǊǳƛǘǎ ǎϥƻǳǾǊŜƴǘΣ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ 
ce type d'ouverture (déhiscent), comme Yucca 
filamentosa par exemple. Ceux de Yucca glo-
riosa et Yucca recurvifolia se comportent diffé-
remment : ils ne s'ouvrent pas et ne devien-
nent pas tout secs comme ceux de Yucca 
filamentosa, mais prennent la consistance 
d'une figue mûre un peu ratatinée  ς ils sont 
d'ailleurs comestibles. 

La difficulté intrinsèque à l'hybridation des 
yuccas se situe au niveau de la synchro-
nisation de la floraison des espèces que l'on 
souhaite hybrider. Par exemple, Yucca trecu-
leana fleurit souvent assez tôt au printemps 
dans le Sud, alors que Yucca elephantipes dé-
marre sa floraison en milieu, voire en fin 
d'été... Il est donc difficile, dans ces condi-
tions, d'hybrider ces deux espèces. 

L'astuce consiste à cultiver en pot les espèces 
plus tardives et à les forcer à fleurir plus tôt en 
saison sous abri chauffé ; dans le cas présent, 
il s'agit d'une véranda chauffée toute la mau-
vaise saison.  

L'autre possibilité qui m'a été offerte est 
d'avoir de généreux donateurs de pollen de 
yucca habitant soit beaucoup plus au sud 
(avancement des floraisons) soit à l'inverse 
beaucoup plus au nord (retard dans les flo-
raisons) ! 
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Je remercie d'ailleurs avec beaucoup de 
sympathie Pierre Bianchi, Alain Brunette, 
Jean-Michel Dupuyoo, Franck Moreau (notre 
DJ national !) et tant d'autres généreux dona-
teurs français de pollen, ainsi qu'en Allemagne 
ƳŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘǎ Ŝǘ ŀƳƛǎ ¢ƘƻƳŀǎ .ǆǳŦΣ 
Horst, Juergen..., et Tim Behan aux Etats-Unis, 
lesquels m'ont envoyé graines et pollen de 
yuccas. Grace à leur générosité, j'ai gagné de 
précieuses années et réussi à réaliser des 
hybridations sympathiques. 

*  

Voici, pour conclure ce petit exposé, l'exemple 
concret d'une hybridation de yuccas. Cette hy-
bridation a été rendu possible grâce à Alain 
Brunette, à l'époque où il habitait encore près 
de Paris. 

Yucca rigida en floraison, Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƧŀǊŘƛƴ 
ŘΩ!ƭain Brunette en région parisienne. 

Au printemps 2012, Alain avait posté sur le 
site « Fous de Palmiers » les photos d'un ma-
gnifique Yucca rigida en train de former une 
hampe florale dans son jardin parisien.  

Nous sommes entrés en contact Alain et moi, 
et ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ !ƭŀƛƴ ƳŜ 
proposa de m'envoyer par colis postal la ham-
pe florale complète de son Yucca rigida. 

Celle-ci arriva en très bon état, bien hydratée, 
car Alain avait pris soin de placer la base de la 
tige dans un contenant plein d'eau. La hampe 
arriva au stade où environ 50 % des fleurs 
étaient ouvertes.  

CƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƭƻǊŜǎŎŜƴŎŜ Řǳ Yucca rigida. 

Je la plaçai immédiatement sous la véranda 
dans un vase à fleurs, avec de l'eau propre, ce 
qui me permit de la conserver jusqu'à complet 
épanouissement de la dernière fleur, soit pra-
tiquement une bonne dizaine de jours.  

CǊǳƛǘ ŦƻǊƳŞ ŀǇǊŝǎ ŦŞŎƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƭŜǳǊ ŘŜ Yuc-
ca recurvifolia par du pollen de Y. rigida. 

Le pollen était abondant, et j'ai réussi à faire 
quelques hybridations avec celui-ci. 
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J'ai tenté une pollinisation extérieure en utili-
sant le pollen de Yucca rigida pour féconder 
Yucca recurvifolia ; le résultat, certainement 
lié au climat froid et pluvieux de ce printemps 
2012, s'avéra décevant. Un seul fruit se forma 
et, après ouverture, celui-ci ne contenait que 
peu de graines matures (cinq), les autres étant 
blanches ou vides (stériles, donc). Les semis de 
ces cinq graines ne donnèrent aucun résultat. 

En revanche, comme un Yucca flaccida ΨDƻƭ-
den SwƻǊŘΩ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŦƭŜǳǊ ŀu même mo-
ment sous la véranda,  j'en ai profité pour 
retenter une hybridation avec ce dernier, tou-
jours avec le pollen du Yucca rigida ŘΩ!ƭŀƛƴΦ 
Cette hybridation donna des fruits nombreux, 
avec un haut pourcentage de réussite (prati-
quement du 100 %)... Mais j'étais alors un peu 
trop optimiste, car la suite s'avérera beau-
coup moins glorieuse. 

Au printemps 2013, après avoir hiverné au fri-
go à 5 °C les graines issues de cette hybri-
dation, je semai en mars sous véranda chauf-
fée, directement dans des jardinières profon-
des, car les yuccas ont besoin d'espace pour 
bien enfoncer leurs racines dans le substrat.  

Semis quasiment tous albinos de Yucca flaccida 
ΨDƻƭŘŜƴ {ǿƻǊŘΩ Ȅ Yucca rigida. 

Les centaines de graines ont germé rapide-
ment, en dix, quinze jours, mais à ma grande 
surprise toutes les plantules, sauf cinq, étaient 
albinos ! Les graines que j'avais expédiées en 
Allemagne ne donnèrent elles aussi naissance 
ǉǳΩŁ ŘŜǎ ŀƭōƛƴƻǎΦ 

L'explication m'a été donnée par Benny Moller 
Jensen, un danois spécialiste de l'hybridation 
des yuccas. Lorsque que l'on utilise le Yucca 
ΨDƻƭŘŜƴ {ǿƻǊŘΩ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊŜƴǘ ŦŜƳŜƭƭŜΣ ƭŜǎ 
descendants sont ipso facto quasiment tous 

albinos... La panachure du feuillage de ce 
yucca serait donc à l'origine de cet albinisme 
qui se transmettrait de manière dominante 
dans les gènes ? (Je n'ai pas de réponse scien-
tifique à ce sujet, mais force est de constater 
qu'il y a probablement une relation de cause à 
effet.) 

Toutes les plantules albinos sont mortes à 
petit feu au bout de trois à quatre semaines, 
faute de chlorophylle pour synthétiser leur 
matière organique à partir du soleil. 

Les cinq plantules survivantes vont très bien ; 
les plantes semblent avoir en partie hérité du 
père, le Yucca rigida ŘΩ!ƭŀƛƴΣ ƭŀ ōŜƭƭŜ ŎƻǳƭŜǳǊ 
bleutée de plus en plus prononcée  au fur et à 
mesure que les plantes grandissent.  

Semis de 4 mois et demi cultivés avec le même 
substrat. À gauche Yucca filamentosa Ψ.ǊƛƎƘǘ  
EŘƎŜΩ Ȅ Yucca thompsoniana. À droite, Yucca 
flaccida ΨDƻƭŘŜƴ {ǿƻǊŘΩ Ȅ Yucca rigida. 

Les plantules poussent vite en comparaison 
d'un autre hybride ayant le même âge, semé 
et germé le même jour et cultivé dans des 
conditions strictement identiques, Yucca fila-
mentosa Ψ.ǊƛƎƘǘ 9ŘƎŜΩ Ȅ Y. thompsoniana. La 
différence de croissance est énorme et les 
feuilles de l'hybride Yucca ΨDƻƭŘŜƴ {ǿƻǊŘΩ Ȅ 
Yucca rigida sont bien plus larges. 

On remarque aussi une très forte différence 
de taille de feuilles et de croissance entre des 
semis de Yucca gloriosa type (sauvage) et l'hy-
bride Y. gloriosa x Y. treculeana. 
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A gauche, plantules de Yucca gloriosa, et à droite, 
plantules de Yucca gloriosa x Yucca treculeana. 
Toutes agées de 3 mois et demi et cultivées sur le 
même subtrat. 

Je fertilise l'ensemble des hybrides tous les 
quinze jours avec de l'engrais liquide pour gé-
ranium, et cela semble leur convenir. L'ar-
rosage se fait une à deux fois par semaine en 
fonction du temps. Je laisse sécher le terreau 
sableux et drainant entre chaque arrosage. 

Juste après la germination, il ne faut pas 
d'excès d'eau, sinon le collet des plantules 
pourrit. 

J'espère que cet hybride réalisé entre Yucca 
ΨDƻƭŘŜƴ {ǿƻǊŘΩ Ŝǘ Y. rigida, dont les feuilles 
semblent bien conserver leur couleur bleutée, 
deviendra un yucca formant un tronc, avec la 
ǊǳǎǘƛŎƛǘŞ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ ΨDƻƭŘŜƴ {ǿƻǊŘΩΣ 
qui, lui, résiste en dessous de ς 20 °C. L'opéra-
tion suivante consistera à l'hybrider, si cela est 
viable, avec un yucca de type elephantipes ou 
un autre arborescent, hybride ou pas. Au-
ƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭƻƴǎ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘϥƘȅ-
brides F1 (première génération), l'objectif à 
terme est de croiser différents F1 entre eux, 
par exemple : (Yucca ΨDƻƭŘŜƴ {ǿƻǊŘΩ Ȅ Y. 

rigida) x (Yucca gloriosa x Y. treculeana), et 
d'autres, afin de voir ce qui se produirait à 
travers les générations suivantes (F2, F3) au 
niveau des caractères recherchés (arbores-
cence et rusticité combinée). 

Fruits de Yucca gloriosa formés après fécondation 
des fleurs avec pollen de Yucca rostrata. 

Pour l'instant, les hybrides en ma possession 
sont âgés de quelques mois, c'est donc d'ici 
quelques années que j'aurai la confirmation    
ς ou non ς de mes espoirs d'obtenir des yuc-
cas arborescents rustiques dans le Nord de la 
France... Que de patience, mes amis, mais 
quel bonheur de voir comment la nature est 
mystérieuse et pleine d'imprévus ! 
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9ǎǎŀƛǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ 

 

Les hibiscus rustiques herbacés, 
une touche exotique 

au jardin 

 

Texte et photographies : 

Alain Tan 

 

 

aΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ł ŎŜǎ ƘƛōƛǎŎǳǎΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƭŀƴŎŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 
ǎŞƭŜŎǘƛƻƴǎΦ ! ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ Ǿƻǳǎ les faire découvrir.  

/ŀǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ  

¶ Ce sont des plantes vivaces. 

¶ Pour se protéger du froid, la partie aérienne gèle, et la plante repart au printemps 
(avril ou mai) lorsque la température nocturne dépasse + 10 °C et que la durée du 
ƧƻǳǊ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 14 heures. 

¶ Leur souche résiste à des températures comprises entre ς 12 °C et ς 20 °C.  

¶ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ όƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎύΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƎƻǳǊƳŀƴŘǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ƭΩŞǘŞΦ  

¶ [ŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛǾŀƭŜ όŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ł ƻŎǘƻōǊŜΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŀƴƴŞŜύΦ 
 

Pour les cultiver 

Une bonne terre de jardin, riche en humus, est requise, ainsi que de copieux arrosages, voire une 
plantation en bord de bassin. 

Le plein soleil leur conviendra à merveille.  

  

Souche en hiver. Démarrage au printemps. 
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La culture en pot est égŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŜǳǊ ǇǊƻŎǳǊŜǊ ǳƴ Ǉƻǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ 
ŘŜ ƭƛǘǊŜǎ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳΣ ƴŜ Ǉŀǎ ƘŞǎƛǘŜǊ Ł ƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ǎƻǳŎƻǳǇŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇƻǘΣ ǊŜƳǇƭƛŜ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇŜǊƳŀ-
nence de juin à octobre, et à leur offrir un fertilisant, du type plantes fleuries, une fois par semaine 
en saison. 

 
Hibiscus en végétation estivale. 

 

Un peu de botanique  

[Ŝǎ ƘƛōƛǎŎǳǎ ǊǳǎǘƛǉǳŜǎ ƘŜǊōŀŎŞǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƎŜƴǊŜ Hibiscus dans la fa-
mille des Malvacées : la section muenchhusia. 

Celle-ci regroupe: Hibiscus coccineus, H. laevis (syn. H. militaris), H. grandiflorus et H. dasycalyx, ainsi 
ǉǳΩHibiscus moscheutos, qui se décline en quatre sous-espèces : H. moscheutos subsp. moscheutos, 
H. moscheutos subsp. lasiocarpos, H. moscheutos subsp. palustris, H. moscheutos subsp. incanus.  

hƴ ƴŜ ƭŜǎ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ όƳŀǊŞŎŀƎŜǎΣ ōƻǊŘǎ ŘŜ ōŜǊƎŜǎΣ ŦƻǎǎŞǎύ ŘŜ 
ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩHibiscus moscheutos se sont naturalisées depuis leur 
introduction au XVIII

e siècle en Europe (Portugal, Italie du Nord et Sud-Ouest de la France).  
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Hibiscus coccineus. 
 

Hibiscus laevis. 

  
Hibiscus lasiocarpos. 
 

Hibiscus incanus. 

  
Hibiscus dasycalyx. Hibiscus grandiflorus. 
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Hibiscus palustris naturalisé, Vieux-Boucau, France. 

!ƛǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ  

 

¶ Hibiscus dasycalyx 

¶ Hibiscus coccineus 

 ¶ Hibiscus grandiflorus 

 ¶ Hibiscus laevis 

 ¶ Hibiscus moscheutos 
subsp. lasiocarpus 

¶ Hibiscus moscheutos 
subsp. moscheutos, 

 palustris, incanus

 

tƻǳǊ ƭΩƘȅōǊƛŘŜǳǊ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘion des espèces montrera essentiellement les différences 
de rusticité et la faculté à se reproduire, et donc à fleurir, en zone à hiver froid ou non. 

Il faudra donc en tenir compte lors des hybridations, sans toutefois bannir totalement les espèces 
moins rustiques, ƭΩŜŦŦŜǘ ƘŞǘŞǊƻǎƛǎϝ pouvant atténuer de façon sensible la moindre rusticité ou la flo-
raison tardive.  

Trois grands groupes se dégagent : 

1) Hibiscus dasycalyx, H. grandiflorus et H. incanus ne se trouvent que dans les Etats du Sud : rusticité 
plus faible, et floraison plus tardive (grandiflorus et incanus). Résistance au froid : ς 12 °C /  ς 13 °C. 
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2) Hibiscus coccineus et H. lasiocarpos ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ /ŀǊƻ-
line du Nord. Résistance au froid : environ ς 12 °C / ς 15 °C. Ils sont plus ǇǊŞŎƻŎŜǎ ǉǳΩHibiscus grandi-
florus et H. incanus.  

3) Hibiscus laevis et H. moscheutos (subsp. moscheutos et subsp. palustris) sont les plus nordiques, 
avec quelques spots présents au Canada. Résistance au froid : comprise entre ς 5 °C et ς 20 °C, avec 
une variabilité suivant les souches de départ. Plus précoces que H. coccineus et H. lasiocarpos.  

Hibiscus moscheutos subsp. moscheutos. 

Hybridation et évolution   

Année 1970 à 2000 Υ ǇŜǳ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǇǳis les années 1970, il existe sur le marché horticole une gamme 
ŘΩƘȅōǊƛŘŜǎ ŎƻƳǇŀŎǘǎ Ł ǘǊŝǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ŦƭŜǳǊǎΣ ŘŜ нл ŎƳ Ŝǘ Ǉƭǳǎ όǉǳŀǘǊŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎ Υ ǊƻǳƎŜΣ ōƭŀƴŎ Ł ŎŜƴǘǊŜ 
ǊƻǳƎŜΣ ǊƻǎŜ Ŝǘ ōƭŀƴŎ ŦƭŀƳƳŞΣ ǊƻǎŜ Ł ŎŜƴǘǊŜ ǊƻǳƎŜύΣ Ł ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ ǾŜǊǘ ŎƭŀƛǊ ŘŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ et ayant une 
ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ŦǊƻƛŘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ς 12 °C. 
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Hibiscus Ψ[ǳƴŀΩ. 
 

±ŜƴŘǳǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ Ψ5ƛǎŎƻ 
.ŜƭƭŜΩΣ ǇǳƛǎΣ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎƻǳǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ Ψ[ǳƴŀΩΣ 
ŎŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ Cм ƻƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ 
pouvoir être cultivés à partir de semis.  
 
La ƎŀƳƳŜ Ψ[ǳƴŀΩ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǾŜƴ-
due par les pépiniéristes et horticulteurs.  
 
[ŀ ǎŞǊƛŜ Ψ5ƛǎŎƻ .ŜƭƭŜΩ a été créée par Sakata 
Seeds au Japon.  
 
! ƴƻǘŜǊ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƭΩƘȅōǊƛŘŜǳǊ wƻōŜǊǘ 5ŀǊōȅΣ 
ǉǳƛ ŎǊŞŀ Ψ[ƻǊŘ .ŀƭǘƛƳƻǊŜΩ Ŝǘ Ψ[ŀŘȅ .ŀƭǘƛƳƻǊŜΩ 
dans les années 1960. 
 

Les années 2000 : la révolution ! 

Début 2000 apparaissent, sur le marché horticole, les hybridations des frères Fleming (Nebraska) : 
leurs nouvelles obtentions ouvrent une voie gigantesque, avec de grandes nouveautés : 

¶ des feuillages pourpres όΨYƻǇǇŜǊ YƛƴƎΩΣ ΨtƭǳƳ /ǊŀȊȅΩΣ Ψwƻȅŀƭ DŜƳΩΧύ ; 

¶ ǳƴŜ ǇŀƭŜǘǘŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŀŎŎǊǳŜ όΨCŀƴǘŀǎƛŀΩΣ ΨYƻǇǇŜǊ YƛƴƎΩΣ ΨCƛǊŜōŀƭƭΩύ ; 

¶ meilleure résistance au froid, avec des hibiscus ne craignant pas les ς 15 °/ ς 18°C. 

Seul petit point faible : un manque de ramification dans la plupart de leurs créations.  

  
Hibiscus ΨCŀƴǘŀǎƛŀΩ. Hibiscus ΨYƻǇǇŜǊ YƛƴƎΩ. 

 

Début 2004 : Walters Gardens, une entreprise de grande dimension, reprend le travail des frères 
Fleming et améliore de façon sensible leurs hybrides, surtout en ce qui concerne la capacité à 
ramifier, mettant sur le marché une nouvelle gamme Υ Ψ{ǳƳƳŜǊ {ǘƻǊƳΩΣ Ψ/ǊŀƴōŜǊǊȅ /ǊǳǎƘΩΣ ΨWŀȊȊōŜǊǊȅ 
WŀƳΩΧ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ƛƭ ȅ ŀ ǇŜǳ ǇŀǊ Ψ.ŜǊǊȅƭƛŎƛƻǳǎΩΣ ΨaƛŘƴƛƎƘǘ aŀǊǾŜƭΩΣ Ψ¢ƛŜ 5ȅŜΩΧ  


